
BAPTÊME (baptizō) 

Ce mot est parvenu directement en Français, signifiant « baptiser. » Le grecque est initialement une 

forme de baptō, « plonger, » et est employé parmi les grecs pour signifier que l’on teint un tissu, ou 

qu’on tire de l’eau en plongeant un récipient dans un autre. Il est utilisé dans le Nouveau 

Testament dans Luc 11 :38 pour se laver (comme dans 2 Rois 5 :14, « plongé [lui-même] ») 

Dans les premiers chapitres des quatre évangiles, et dans les Actes 1 :5 ; 11 :16 ; 19 :4, il est utilisé 

pour le rite réalisé par Jean le Baptiste, qui appelait les gens à se repentir, afin qu’il puisse recevoir 

la rémission des péchés. Ceux qui obéissaient venaient « en confessant leurs péchés, » donc 

prenant conscience de leur inaptitude à être dans le Royaume du Messie qui allait venir. Distinct de 

cela est le baptême prescrit par Christ (Matthieu 28 :19), un baptême effectué par des croyants, qui 

témoignent donc de leur identification avec Lui dans la mort, l’enterrement, et la résurrection 

(Actes 19 :5 ; Romains 6 :3-4). La phrase dans Matthieu 28 :19, « baptisez-les dans le nom, » 

indiquerait que la personne baptisée devenait la propriété de celui au nom duquel il était baptisé. 

Jésus commanda à ses disciples de Le suivre dans l’acte d’être baptisé, et ce commandement est 

aussi important à obéir aujourd’hui qu’il l’était au premier siècle. C’est un acte symbolique qui 

rappelle au croyant qu’il a participé à la mort et la résurrection de Christ, Le « vieil homme » allant 

sous l’eau comme s’il était dans la tombe, et le « nouvel homme » se levant pour commencer une 

nouvelle vie en Christ. 

Mais l’obéissance au baptême est importante au-delà même de la personne baptisée. C’est une 

déclaration publique que la personne est née de nouveau, a hérité d’une nouvelle vie qui est 

éternelle, renforcé par la présence intérieure du Saint Esprit de Dieu. Et il va même au-delà de ceci, 

vers une reconnaissance publique qu’on appartient maintenant à Christ. Le croyant baptisé n’est 

plus « son propre homme ;» il appartient à Christ de la même façon qu’un esclave des temps 

bibliques appartenait à son maître. Le Chrétien est donc devenu un serviteur lié à Dieu, et sa 

volonté et ses rêves et ses désirs passent après la volonté et la Parole du Père. Comme Paul l’a 

exprimé : 

Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés pour le Christ Jésus, nous avons été baptisés 

pour sa mort? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême, pour la mort, afin que 

comme Christ a été ressuscité d'entre les morts par la gloire du Père, ainsi nous aussi nous 

marchions en nouveauté de vie. Car si nous avons été identifiés avec lui dans la ressemblance de sa 

mort, nous le serons donc aussi dans la ressemblance de sa résurrection; sachant ceci, que notre 

vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit annulé, pour que nous ne 

servions plus le péché. Car celui qui est mort est justifié du péché. 
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